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Rodolphe Koller -f.

Le silence règne maintenant dans la tranquille et idyl-
lique retraite de Zurichhorn ; l'atelier, théâtre d'une acti-
vité créatrice sans relâche, est fermé ; Rodolphe Koller, le

vieux maître suisse, infatigable et joyeux au travail, a

succombé à son mal, après une assez longue maladie. La

Suisse perd en lui un de ses meilleurs et urfi'de ses plus

populaires artistes.

Né le 21 mai 1828 à Zurich, Koller trahit dès sa jeu-
nesse un grand talent de peintre ; et c'est vers le monde

des animaux qu'il se sentit d'emblée particulièrement
attiré comme artiste. Après avoir reçu ses premiers en-
seignements, dans sa ville natale, du maître de dessin

Schweizer et du peintre de paysages et d'animaux Ulrich,
il travaillait déjà à seize ans au haras wurtembergeois de

Scharnhausen ; plus tard il fit ses études à Düsseldorf, où
il se lia d'amitié avec Böcklin, et entreprit de concert avec
celui-ci un long voyage d'études à Anvers, Bruxelles et
Paris, faisant des études de nu et copiant assidûment dans
les musées ; après un court séjour dans sa patrie, il se

rendit en 1850 à Munich pour deux ans, puis s'établit en-
fin durablement «à Zurich.

En mai 1856, il se maria avec Bertha Schlatter, de

Saint-Gall, l'épouse toujours vive et gaie, dont la nature
heureuse et aimable sut mettre dans sa vie du soleil et de

la joie. En i860, il acquit la superbe propriété du Zurich-
horn, où il pouvait laisser courir ses animaux en liberté,
au milieu d'un magnifique jardin naturel, avec d'admira-
bles groupes d'arbres, des parties de marais pittoresques et
la vue sur le lac et les Alpes, le terrain d'études le plus
beau et le plus favorable qu'un peintre d'animaux pût rê-

ver. C'est là qu'ont vu le jour ses études et ses tableaux
les plus importants et les plus originaux, de la peinture de

plein-air au meilleur sens du mot, trente ans avant que le

nom de «plein-air» fût devenu le bien-commun des foules.
Ne connaissant d'autre modèle que la grande et sublime

Nature, Koller s'est fait de bonne heure le large et vigou-
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